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Portez hau! la nohle banniére,
La gloire de nos régiments;
Autour, reculez la frontiére,

Et bravez tous les éléments; (bis)
O Croisés! la patrie espére !
Habitués & conquérir,

En masse, vous allez partir

Pour souder la Prusse en sa biére.

RernaiN

Guerriers, en avant!
Mitraille & I'Allemand |
Si, dansvos bras,

Il ne vient pas
S’abriter a l'instant.

La Prusse insulte ma patrie,

Mon pays si riche en héros!
Pourrais-je manquer d’énergie,
Dormir dans un liche repos? (bis)
Aujourd’hui, tréve au bavardage !
1l nous faut ou vaincre, ou mourir,
Tout donngr, ne rien retenir,

Pour échapper a l'esclavage.

REFRAIN

Ciel! tendez-nous la main,
Contre un prince assassin !
Sauvons l'autel .
De I’Eternel,

Et notre souverain.

Ne te souvient-il pas, 6 France?"
Que les Prussiens comme des loups
Dévoraient toule notre aisance
Autrefois au milieu de nous; (his)
Monstres, avides de carnage,
Souiller, piller et massacrer,

De sangfroid et sans pardonner,
Etait leur habituel ouvrage. -

REFRAIN

Le sexe le plus beau,
L’enfant dans le berceau,
Les cheveux blancs...,
Gisaient sanglants,
Tombés sous leur couteau.

Ce n’est point pour le roi de Prusse,
Du coup, qu’'on se bat aujourd’hui?
Le Francais n’est Prussien ni Russe,

| Il combat tout peuple qui nuit; (bis)

|
|

1l combat pour sa chére France,
Et, s'il vient pointer le canon,
C’est pour venger la nation

Qui craint 'ennemi qui s’avance.

REFRAIN.

Comme a vos bons aieux,
Aujourd’hui dans les cieux,
Preux guerriers,

Yos lauriers

Yous vaudront d’étré heureux.
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